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Le ,navire océanographique "CALYPSO" a effectué des racher'ches

c oncernan.t le domainebenthiqu8 du 7 sept'embre au il octobre 1955

esselltiellement dans la moi.t:lé Nord de ,la :1:éditerranée 'orientale.

ALI CO;lrs de cette oampagn.e il a été fait 15'7 stati':ms tantlittora­

les que de plongée scaphan'dre ou par dragage et chalut,age, de O,à

3.950 m.

Un mémoire concernant la bionomie, comparable à celui rédigé à

l'issue de la campagne 1954 sur le seuil siculo-tunisien, est déjà

en cours d'élaboration et sera suivi de travaux spéciaux.

Cepimdant avant que la docuŒGntation et le matériel ne soient

dépouillés, on peut' déjà dégager quelqu\ls lignes schématiques des

enseignements de cette croisière exclusivement axée sur l'étude des

fonds
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1/ UNITE DE LA MEDITERRANEE NORD-ORIENTALE.

.,
L'ensemble de la région nord-orientale de la Méditerranée

•
présen'te une unité pr,u discutable. l.l se'!lble ..que l'effondrement

de l'arc Cerigo-Cr~te-Rhodesn'ait eu aucune influence sur les

peuplements. En ce qui concerne le plateau c'on'tinental, dent

nous avons pu avoir une assez bonne idée, le peuplement de divers

points de la Mer Egée est tout à fait oomparable à oelui observé

par exemple au Sud du Péloponèse ou au Sud de la Crête.

2/ RAPPORTS ENTRE LA MEDITERRANEE NORD-ORI~NrALlli ET LA MER ROUGE.

Dans l'aire étudiée, auoune 'relation faunistique aveo la Mer

Rouge n'a pu être reconnue, sauf en oe oui ooncerne Halophila sti­

~lac~~. La question de l'aoclimatation de cette Phanérogame en

Méditerranée orientale appelle d'ailleurs de sérieuses réserves
. . . . : .

.l'absence d'une prospection sérieuse antérieure au percement du

Ganal de Suez ne permet.pas de conclure avec c"rtltude par l'ac­

climatation récente Ou le caractère relictuel.

3/ NANISME DES SPECIMENS DE DIVERSES ESPECES.

Nous avons déjà signalé dans un précédent travail ( 2 ) que

les. specimen!! or.ientaux d'"spèoes répandues dans l'ensemble de

la Méditerranée étaient de taille nettement infériBur~' à ceux

récoltés dans le bassin occidental de oette mer.

Ce nanisme. peut être imputé, soit à une defi.oienoe générale

de la q1,1ant.ité pe nourriture disponible, soit plus probablement

au fait (déjà avancé par ,îlRSZUBSKr - 4 - et 'nous-:nêmës - ;> - )

que la température moyenne plus élevée du bassin oriental oondi­

tionne sans doute un métabolisme plus intense amenant Q~e appa­

rition plus précoce de la maturité sexu'.:lle.
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Dans les aires du bassin oriental où la température. est plus

basse, et ceci est en rapport avec des courants plus ou moins vio­

lents (susceptibles d'ailleurs d'unfluer aussi le facteur nourri­

ture) , un exemple préliinJ.nidre semble mont.rer que la taille des

specimens se rappro'che' 'des' v.;"leurs usueiiea:'dans le bas~in occi­

dental. En définitive lë"na~isme sêmble ex'Ü"ter surt~ut . dans les

'portions les plus'inéridionaies du b~ssi~ oriental ( du Golfe de

" Gabès à la Palestine),

41 .UNIFORMITE R~LATIV8 DES BIOCGENOSES DANS L'ENSEMBLE DE LA'M~DITERRANEE,

Dans .1' ensemble ~ ,nous avons retrouvé. en Médi terrallée .orientale

des unités biocoenoti~ues comparables.à celles que nous avons éta­

blies dans le ~ord 'du bassin occidental.(I), mais le plus souvent

avec d~s faciè~ dtffé;ent~ 'd~s ~ ~n~ composition fioristique et. ~ .' . :~...

'faunistique différente, Sans entrer dans le détail npus en donnerons
, ", :;:

ci-après quelques exemples,

Pour l'étage ~upralitt~ral,.iln'y a rien da particulier et il

y a pratiquement identité· ave·c le bassin occidental.

L'étage mésolfttoral', en revanche, est remarquable par l' ab­

sence des corniches à Te~arëa tortuosa (trottoïrs) si connues en

Médi terranée occ"i.dentale "; d "une façon générale d'ailleurs la faune

des microcavernes (Las&.ea··rubra· , ~~.rE~ambiguus , etc ,."",,)

est pratfél,Uement abserite ·(travaÜ en prépara.tion de P,HUVE),

'L'étage infrali.ttor~l (appelé j,usqu' ici par nous "infralittoral

photophile" ) mont~·e'· d~:~ peuplements algaux et' phanérogamiques très

comparables aux pe~plements occidentaux, mais avec deux faciès très

particuli.;rs et caJ"actéristiqÙes,

AI Sur substrat dur (et dans certaines aires seulement d'ailleurs)

on trouve, de 0 jusqu'à 5-6 m, enviroh, des' peuplements de Cysto­

seires envahis par deux' Algues calcaire's ,. Tenarea ondulosa Bory et

" Nullip<>ra" t:,ochanter'Bory (travail en préparation dE'H,HUVE),
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BI Sur substrat meuble il y a, par places, d'importants Herbiers de

Halophila stipulacea.

L'étage ~irealittoral (dans lequel nous réunissons mainte­

nant çe que nous appelions antérieurement "infrali~Ùoral scillphi­

le"et "élittoral") montre le même parallélisme, avec un nombre

particulièrement élevé de ces faoiès orientaux Que nous évoquions

au début de ce paragraphe. La biocoenose coralligène est bien re­

présentée, et sur leo fonds de concrétionnement (coralligène de

plateau), et plus encore sur les "tombants" de falaises (coral­

ligène d'horizon inférieur de la Roche littorale) et aussi dans

les grottes sous-marines qui feront l "objet d'un travail de J.

LABOREL. Mais nous n'y avons pas trouvé Corallium rubrum. Les Al­

cyonaires (~lcyonium acaule, Alcyonium (Parerythropodium) coral-

.loides) y sont exceptionnels ainsi que les Gorgones. En revanche

on y trouve des Eponges abondantes et variées, des Madréporaires

(essentiellement Madraois pharensis), des Echinodernes ( en par­

ticulier l'Astéride Haoelia attenuata). Dans les passes, ou les

zones parcourues par des courants assez vifs, on retrouve les

fonds a LithophYllum solutum mais avec un faciès à Palmophyllum

crassum. Les fonds détritiques du large montrent, certes, Denta­

liu~P2.~~ et Ophiacantha s~tosa mais Le~~metra phal~n~ium

y parait toujours absent. Les fonds de vase côtière molle et non

gluante (dont nous parlerons par ailleurs), et qui paraissent être

très directement sous .Influenoe d'apports terrigènes importants.,

montrent l'habituelle biocoenose à Turritella communis et Gone­

plax rhomboideus.

Le système aphotique enfin, réduit en ~éditerranée,comme

nous' l'avons déj il. écrit. à un'é tage unique, se moil tre très analo··

gue à celui que nous oormaissons en Méditerranée Nord-occidentale;

en particulier, sur les substrats meubles, on retrouve (mais très

clairsemée) la biocoenose à Dentalium agile et Abra longicallus.
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Dans l'ensemble, donc, il y a un remarquable paral161isme biQnO­

mique entre les deux bassins de la Méditerran6e, mais ce paral161i~­

me est s~uvent superficiellement masqué par des divergences floris_

tiques et faunistiqu&s. Ces divergences sont d'ailleurs surtout "

d'ordre statistique: si l'on se borne à comparer les listes d'espè-,-
ces aucune différence n'apparait, mais les espèces communes dans ,un

bassin sont souvent rares dans l'autre.

Tout ce qui pr60ède n'est toutefois donné qù"à ti.t:r:e indicatif.

Nos connaissances, à l'échelle de l'ensemble de la Médi~errané~,pré­

sentent encore trop de lacunes pour que nous pu~ssion~:espérer tirer

dès maintenant des conclusions'définitives. Il semble, cep'e~dant ,que

ce soient les biocoenoses des substrats durs ql.\i prése,ntent le ,plus

de variations de faciè's:

Si nous reprenons par exemple le cas de la biocoenose coralli­

gène', celle-ci montre, même dans le seul bassin occidental, ,deux <­
faciès différents. Au Coralligène typique à Alcyonium. Corallium

et Eunicella des côtes de Provence se surimpose, au Sud de Naples

et en Sicile, un faciès à'Astroides calycularie et Ophidiaster

..Qphidianus.

Nous avons dit plus haut oue le's côtes du Péloponèse, de Crête,

de Santorin nous ont fourni un faciès à Eponges, Madréporaires et

Hacelia qui parait lié à des, eaux dè température plus élevée. Mais

dan's certaines zones de la Mer Egée (Psara; Paros, Syra, chenal en-

d'Ithaque, Cépha­

la région de Rho-

tre Andros et Tinos) où il y a des courants assez vifs'et où l'eau

parait plus froide, les Alcyonium et les Bunicella (B.graminea et

E.cavoliniY ont été retrouvées. D'autre part,' toute la 'c'3tejv .. de Grè-. '.. . ..... . .-. .

par la Mer Ionienne (y compris les lIes

et Corfou) nous est inconnue,ainsi que

ce, baignée

lonie, Zan te

des, Chypre, du Golfe d'Adalia et de la côte d'Asie Mineure jusqu'à

Beyrouth.
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Seule l'étude de ces régions nous permettra d'apprécier l~ degré de

g'néralit~ des divers faciès et de prédis~r'si certains' de ~es ra­

ciès (et notamment la faciès particulier 'de; Coralligène' évoqué' plus

haut) peuvent vra!ment être qualifiés de Il'faciès orientaux"".: ~"

Pour les biocoenoses des substrats meubles, en revanche, il

semble que l'homogénéité à l'échelle de l'en~emble de la Méditerra­

née soit beaucoup plus grande. Les recherches d~ VATOVA en Adria-.
. .

tique, celles, très récentes de WIRSZUBSKI sur les côtes d'Israël,

nos recherches sur les cates de Provence, et, tout dernièrèment,

les observations,non encore publiées,de Y.GAUTIER au large de la

Camargue, ainsi que celles faites au COlrs de la présente èampagne

de la "CALYPSO" (en particulier au Nord de la Crête et 'd'aii's: le

Golfe de Patras) aboutissent 'toutes à des résultats c·ompa'rablcs.

Les substrats meubles dépourvus de végétation p8uvent présenter

cinq ensembles biocoenotiques fondamentaux nets, susc~ptibi~s bi~n

entendu de donner, par contact,. es termes de transition.

Il Au voisinage immédiat de la côte on observe les sables consis­

tants à Venus galli~~ et Nassa mutabilis.

2/ Entre les sables à Venus gallina et les vases ci-dessous indi­

quét)s, se trouvt:,mt des sables vaseux assimila.bles à un "détri­

tique côtier" par leur faune: lellina tH3rrata, Dosinia lincté!,.

Deatalium inaeguicostatum, Dentalium rub~~~~~~, DEhiu~a text~ra.-

ta, etc •..••

3/ La vase molle, non gluante, il. Brissopsj a lyr' fera, Amphiu.ra chia­

jei, Cucumaria e.tqn~ta, Cucumaria tergestina, Turritella CO/MlU-"

nia, Goneplax rhomboideus, AIEheus ruber, st.~!.~... is scoute, ta,

ete .....

4/ La vase côtière proprement (lite, gluaute " '" A.~2"y~nium pai~atum,

Pennatula rubra, Avicula' hirundo, Dia~ona !jolacea;-etc .....

. -~

;"

!\ .

;,
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5/ Enfin, plus au large, on peut rencontrer à nouveau des fonds de

sables et gra~i€lrs vaseux (':dé.tritique du large"),~ Dentalium

~anormum, Leptomeira phalan~jum, Echinus acutus, ~tc.~ ..•

Ce schéma général s,e ra trouve, avec une uniformité asse'z' remar­

quable, dans toutes les ai~es maritimes qu~ noqs avons i~diquéês

plus hau~. dans l~ mesure où les substrats' meubies y présentent une

superficie suffisamment étendue bathym~tr~quement,

Tout' au plus, peut-on y: :a.ppo1"'ter- quelque.s. précisions: l,ocales.
.' ".. . .. .. _":' ..- - .. ~ .

. ;

al Toutes le", va:Jes du ,plat~au. continental .doive'pt 'évidemment être

.con~idérées comme tira~t ,l~ur origfn~ essenti~lld d'app~rts terr~gè­

nes fluviatiles. Il se~ble que les vases molles soient plus étroite­

ment liées il .un apport fluv:ial ~'immédiat" , Cl e,st-à- dire à un dépôt
.. • ,1

relativement, rapid.e.,.~uo..la~ge .du D~lta du Rhône, en effet, où l'aire
... . '. '. .

maritime actue~lemunt étudiée par Y.GAUTIER est allongée perpendjcu-

lairement à l'axe du fleuve, la vase molle se trouve plus près de

l'embouchure, donc moins pro~ondément que la vase gluante. Au con­

tra.ire, sur les côtes d'Israël, qui sont subparal,lèles à l'axe du
.0'

Nil, WIRSZUBSKI (~) a indiqué que la vase moile se trouve plus pro-
o ,

fondément que la vase gluante, cte~t-à-dire plus près d~ l'embouchu-

re du fleuve. Les différences qui existent, au point de vue du peu­

plement, entre les vàs~~ m~li~s' et les vases gluantes, différences

qui incitent à considérer 'de~x bio~oenoses distin~tes, paraissent

tenir essentiellement à cette q~~lité même du substrat : il sumble,
que l~s vases gluantes soient moins propices à abriter des espèces

fouisseuses ou rampantes que les vases molles. Une partie très im­

portante du peupl<ilment des vases gluantes est en effet 'formée d'espè­

ces sessiles qui utilisent les débris coquilliers, les scories,

etc ••.•• , bref tous les substrats durs qui peuv~nt exister à la sur­

face de ce sédiment glu~nt : par exemple Alcyonium~almatum, Caryo­

phyllia clavus, Ay~cula hirundo, piazona violacea, etc .....•



- 12 -

Le pourcentage des formes sessiles est nettement inférieur dans

les vases molles, à la fois paroequ'il y a un grand nombre d'es­

pèces à la surface ou dans le sédiment, et sans doute aussi

parce que les petits substrats solides sont rapidement enfouis

dans ces fonds où la sédimentation doit ~tre plus rapide que sur

les fonds de vase gluante.
'/'

. ,,':: -..

bl Le détritique du large peu~·;.Unq~er lorsque la quantité

des apports colloidaux est suffisante .pour que soit réalisée la

continui té topographique entre les vases du plateau cont inent'al

et les vases profondes. Le détritique du large, plus,~u moins

vaseux, montre, dans les parties du bassin oriental,-où nous

avons pu l'observer, un net appauvrissement qualitatif de. sa

~ioco~nqse, puisque Leptometra phalangiu~.et Echinus acutus n'y

ont pas été observés.

,

5/ .ANOMALIES APPARENTES DU BENTHOS PROFOND',

Nous avons dit plus haut que le benthos profond des subs­

trats meubles est extrêmement clairsemé, comme dans la plus

. grande partie du bassin occi~ental. Ceci n'est pas absolument

général: dans le Nord ~e la Mer Egée 'il a été relevé, en di-'

verses stations, des biocoenoses profondes relativem~nt riches;

non s'eule~ent sur sub~t,rat.m-euble .(biocoenose à Abra longical­

lus) mais aus~i sur su~st~~t dur (abondance de ~orocidaris pa-

.. pillata, présence' du grand Madréporaire ~drophyllia cornigera

vivant): Ii est assez, fr.appant de, constater qu'un autre point. '.
de la Méditerranée où l'on trouve égal~ment des biocoanoses

profonâes assez florissantes soit la côte algérienne.:~r, cette

dernière, soumise à l'influence du courant atlantioue, est évi­

demment enrichie en sels minéraux nutritifs et jouit d'une cir­

culation meilleure que la plupart des autres régions méditerra­

néennes.
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De même; le Nord de la Mer Egée est une aire soumise à l'influence

des apports de la Mer Noire. (connue pour sa relative richesse en

sels minéraux), apports qui favorisent certainement aussi la cir­

culation générale de cette région de la Méditerranée.

Il· semble donc, dans l'état actuel de nos connaissances, que

les seules aires de la Méditerranée où le benthos profond connais­

se une relative prospérité soient celles où les conditions de cir­

culation entrainent un onrichissement des eaux profondes.
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